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Louis Massé (Cher)

Louis Massé contribue à améliorer la race charolaise par la sélection 
en race pure et participe à la construction du type actuel. Son œuvre, 
qui suscite l’émulation des éleveurs qui l’entourent, est poursuivie 
par ses descendants. 

Mathieu de Dombasle...
(1777-1843)
Agronome, inventeur d’une charrue avec 
versoir et sans roue, légère, robuste, peu 
coûteuse et nécessitant une faible force 
de traction qui eu un succès considérable. 
Il perfectionne les méthodes de culture 
(chaulage) et développe l’enseignement 
agricole.

Louis Massé

Louis Massé est né à Germigny-l’Exempt (Cher) en 1792. Fils de notaire, 
petit-fils de médecin du côté de sa mère, il travaille chez un avoué à Bourges 
à la sortie de ses études. En 1813, il participe aux batailles de Dresde et 
de Leipsick avant d’être fait prisonnier au cours de la retraite qui suivit la 
bataille de Hanau. Il demeure quelques temps en captivité en Saxe d’où il 
revint déterminé à poursuivre une carrière agricole. 

Il s’installe dans la vallée de l’Aubois, couverte d’étangs qui, vers 1820, 
commencent tout juste à être asséchés. Les paysans y élèvent des bovins 
bâtards, sans race définie. L’engraissement y est presque inconnu. Louis 
Massé, qui a une haute estime de l’agriculture et des agriculteurs, est 
révolté par le dédain porté aux cultivateurs.

Lecteur et correspondant de Mathieu de Dombasle, il expérimente le drainage, le chau-
lage et la culture de plantes sarclées. Ses essais, fructueux, servent de modèles aux paysans 
qui l’entourent. Il transforme les domaines qu’il exploite en les défrichant, en assainissant les 
champs et en les transformant en prés. 

Si, au début du XIXe siècle, la charolaise est présente en Nivernais, elle y est encore peu amé-
liorée. Louis Massé, après avoir constitué un cheptel de charolais achetés dans les foires du 
Nivernais, avec ses voisins Chamard et Philippe, se lance dans l’amélioration de la race par 
le choix de reproducteurs de qualité et la sélection par consanguinité. Il cesse ses achats 
de reproducteurs et recourt à une technique mal et peu utilisée, les accouplements consan-
guins. Mettant toute sa confiance dans cette méthode et s’y tenant, il parvient à des résultats 
très appréciables : les qualités recherchées se fixent et s’amplifient. Doté du don et du coup 
d’œil qui permettent de déceler les bons reproducteurs, Louis Massé améliore ses animaux 
dont les formes deviennent plus amples, la peau s’assouplit, le poil s’adoucit et s’affine, la pré-
cocité arrive et l’engraissement s’accélère. En pleine vogue durham, il refuse tout croisement 
anglais s’obstinant à améliorer la race par elle-même. Son travail est observé de près, no-
tamment par le comte de Bouillé qui, lui, expérimente les croisements.

Son étable acquiert une grande renommée et de nombreux éleveurs viennent s’y procu-
rer des reproducteurs d’élite à un prix élevé. Il est à l’origine de la création du concours de la 
Guerche en 1834, qui devient le Comice de la Guerche, Sancoins et Nérondes, présidé suc-
cessivement par Louis, son neveu Adolphe, Auguste Massé père et Auguste fils. Il obtient la 
première récompense à Poissy en 1843 lors du premier concours d’animaux gras. Il est 
décoré par le ministre de l’Agriculture en 1844. Louis Massé meurt en 1863. 
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